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est une merveille). Mlle Marg. Naville a des broderies d'une grande
richesse de coloris.

Il y a encore des émaux; ceux de Mme de Siebenthal, très
harmonieux, et ses deux plaques cloisonnées, remarquablement belles.
Et des reliures, des fleurs de plumes.

En résumé, une Exposition qui vaut la peine d'être vue et qui
fait honneur à la Section genevoise des Femmes peintres et sculpteurs.

G. B.

JÙexcu £)e~là...
Làborantines.

L'Ecole de « Làborantines » de Genève, dont nous avons
annoncé la création, il y a peu de temps, a ouvert ses portes avec
plein succès. Elle compte pour ses débuts 9 élèves des cantons de
Genève, Vaud, Zurich, et une Roumaine.

Toutes nos félicitations à l'infatigable fondatrice de l'école, qui
est en même temps une féministe de premier plan, Mme le Dr Gour-
fein-Welt, l'oculiste si connue à Genève comme en Suisse et à

l'étranger.

Au Congrès de la Presse latine.
Une intéressante manifestation féministe a pris place au cours

de ce Congrès, qui s'est tenu à Bucarest dans le courant de
l'automne. La princesse Cantacuzène, si connue dans tous les milieux
féministes internationaux, et M'»e Caceres, représentant la presse
péruvienne, ont présenté toutes deux une. motion demandant que la
presse latine s'intéresse désormais, sous peine de voir son influence
diminuer, à la lutte des femmes des pays latins pour l'égalité
sociale, économique et légale avec les hommes. Cette motion,
chaleureusement défendue, aurait été adoptée, sans l'opposition véhémente
des journalistes français; mais les féministes réussirent cependant
à faire adopter une motion en faveur du droit de la femme à

garder sa nationalité si elle le stipule dans son contrat matrimonial,
et une autre en faveur de l'égalité civile de la femme. La question
plus brûlante des droits politiques a été laissée en suspens pour le
moment.

C'est une forme intéressante et nouvelle de propagande qui a
été appliquée là. Ne perdre aucune occasion de faire valoir nos
droits, dans tous les milieux et dans tous les domaines: c'est un
conseil que l'on ne saurait trop prodiguer aux suffragistes.

Pastorat féminin.
En attendant que le Consistoire de l'Eglise de Genève reprenne

l'examen de cette question, qui est maintenant plus à l'ordre du

jour que jamais, la fille d'une de nos fidèles abonnées, M"e Marcelle

Bard, licenciée en théologie de la Faculté de Genève, et autorisée

à prêcher, comme ses condisciples masculins, à titre d'exercices
pratiques, continue la série de ses prédications dans le canton de
Genève. On nous signale spécialement le sermon prononcé par elle,
il y a peu de dimanches, à Carouge, qui a rassemblé une foule
très nombreuse, et que la jeune prédicatrice a su profondément
émouvoir.

Les " Instituts féminins " en Angleterre

Tandis que, de tous côtés, l'on prépare chez nous la Saffa,
les Anglaises ont eu à Londres, du 5 au 7 octobre, une « Exposition

du Travail féminin à domicile >, organisée par la <

Fédération nationale des Instituts féminins >. Elles ont eu l'aimable
pensée d'échanger des déléguées avec la Suisse, afin de comparer

leur actinité avec la nôtre ; c'est ainsi que M"0 Wössner,
ancienne secrétaire de l'Office suisse des professions féminines,
est allée visiter l'Exposition de Londres et-qu'elle en a rapporté
des observations et des renseignements très intéressants.

L'entreprise des Anglaises est beaucoup plus restreinte que
la nôtre, puisqu'elles ne présentent que des travaux exécutés à

domicile par les femmes de la campagne: couture, broderie,
tricotage, dentelles aux fuseaux superbes, objets en cuir ou en

peau de lapin, tapis noués à la main, vannerie et nattes de

jonc, reliures, tissus, jouets, etc. Pas d'amoncellement, mais un
choix des plus beaux ouvrages, parmi lesquels on remarquait
les grandes couvertures de lit piquées à la main, qui sont une
des spécialités du pays, et les gilets richement brodés que
portaient autrefois les paysans, et dont les modèles ne servent plus
guère aujourd'hui qu'aux vêtements d'enfants. Des doigts habiles,

au service d'esprits ingénieux, avaient confectionné des

jouets en bois sculpté ou en étoffe : petits cochons roses voisinant

paisiblement avec le tigre et le lion; mignonnes maisons
de poupées, où ne manquait pas un détail du confortable home

anglais. Mais la catégorie peut-être la plus originale était celle
des ouvrages collectifs, exécutés par les femmes d'un institut,
voire de plusieurs instituts, telle une magnifique couverture de

lit brodée en noir au point de croix, œuvre de 428 femmes de

81 instituts, destinée par elles à l'une de leurs dirigeantes.

suite d'une chute dans la cage de l'escalier Le courage des

pauvres parents et leur soumission à la volonté divine
survécurent à cette terrible épreuve et les soutinrent durant les
jours et les années d'amère tristesse. Et Joséphine, comme
toute mère, eût désiré offrir sa propre vie en rançon de celle de

l'enfant chérie.
En 1866, les Butler s'installent à Liverpool où le professeur

est appelé à la direction d'un grand collège. Il faudrait pouvoir
citer ici les pages intéressantes que MUo de Mestral Combremont
consacre aux idées pédagogiques du nouveau directeur, tout
spécialement en ce qui concerne l'éducation des filles alors si
négligée. Joséphine cherchait de plus malheureux qu'elle poulies

secourir et elle obtint ses entrées dansle Worfchouse, à la fois
hospice, asile et maison de correction pour des centaines de

pauvres femmes. Elle les réconforta, elle les aima et bientôt
elles assaillirent sa porte à leur sortie du Worfchouse. Les
Butler recueillirent toutes celles qu'ils purent abriter soit dans
des locaux inutilisés de leur propre demeure, soit dans des maisons

qu'ils aménagèrent en hâte en un home pour jeunes
ouvrières, en un asile pour femmes sorties de prison et en un
atelier de fabrication d'enveloppes pour celles qui ne pouvaient
prouver de travail. Dès 1861, et probablement à l'insu de la

reine Victoria, avait été introduit en Angleterre le système de

la police des mœurs tel qu'il fonctionnait en France et en
d'autres pays. La loi protégeant ce système était connue sous

le nom de loi sur les maladies contagieuses. Des hommes

s'émurent de cette loi qui remettait à l'Etat l'organisation de

la débauche, mais ni les hommes politiques, ni le clergé, ni la
société ne réalisèrent l'ignominie d'une telle situation. Les

organisateurs de la lutte contre la police des mœurs, s'avisant

que rien de bon ne se ferait sans l'aide féminine, prièrent
Mme Butler de mener avec eux le bon combat au nom des

femmes. Les Butler, se rendant bien compte du danger qu'il
y avait à prendre position dans une question qu'il était de bon

ton d'ignorer, vécurent des jours de poignante incertitude. Puis,

encouragée par son mari, Joséphine < monta au calvaire >

comme on l'a écrit d'elle et véritablement l'expression n'était
point exagérée. Elle renonçait à ses aises, aux joies d'une belle
vie de famille, elle encourait la réprobation publique, elle était
taxée de dévergondage, son temps ne lui appartenait plus: une
existence de travail acharné et de lutte constante commença

pour elle. Un manifeste fut lancé contre la loi inique qui
supprimait pour toute une catégorie de femmes les garanties de

sécurité, et livrait leur personne au pouvoir arbitraire de la
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